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Les adversaires de l’union}.
La premiere generatıon de Inay &’etalt applıquee SUFrTOUT l’ouvre des

traductions, V’etude l’enseignement de la theologıe scolastıque CC1-
dentale: elle avalt considere l’apostolat scientifıque tache
particuliere. OUr la plupart, les premiers mailtres du «nouvel athenee»
etajlent des vardapets 1en CONNUS Plusieurs dV’entre CX avalent TeCu leur
formatıon ans le celebre institut de Gaylejor. Comme condiscıples iıls
qavalent les vardapets les plus consideres de ? Armenıie Orıentale, qul,
maıntenant, gouvernalent des eveches, des des ecoles.

Maıs la premiere generation des Qrnec1q Vetait eteinte avaıt ete
dispersee par la grande Yohan Qrnecı, le fondateur des Uniteurs,
avalt Joul 7  une iınfiluence personnelle considerable; 11 n’etait plus parmı les
v1ıvants. En 1356 les Uniteurs V’etalent allıes ENCOTEC plus intimemen AVEC

les missiONNaALrES latıns, acceptant la haute Juridiction du maitre general
des Dominıcains SUT leur institut. Le 1NOUVCAaU veraxnamol,;, Fr Awagter,
quo1que originaıre de Jahouk, avalt ete forme loın de INay, Crimee,
ans le COUVeEnNT de Nıcolas de Kaffa, quı1 SVetaılt recemment affılıe la
congregatıon. La Cihlicıe V’etalt decidee NO seulement L’unıion
aVeC le Sıege de KRome, mMals ENCOTE ulLle latıniısatıon complete de rıte

de discıplıne. OUuUSs I’ınfuence de CCS CiIrconstances les nıteurs de
’ Armenie Orientale changerent de methode. Ils Crurent pouvoir SaSNCI

PCU de TOut leur Days la meme un10on qul, POUTT le mMOMEeENLT,
triomphait Cihcıe. Dans leur zele mal eclaıre, ils firent pPas attention

certaıns sıgnes, quı auralent dü les CNgaASCI la moderation la prudence.
11 qavalt pPar exemple detaıl, minime mals signıficatıf: ans synode,
tenu Cihlicıe l’an 1361, resolut Dar majorıte de VO1X, d’abandonner
la fameuse XaAarnoumMNn, SUTr Jaquelle les fauteurs de la latınısatiıon qavalent
tant insiste.

Gräce la formatıon serleuse de leurs predicateurs, la propagande des
Freres nıteurs eut des SUCCES eclatants Des ecclesiastıques de
MArqguUuC, des predicateurs l1en CONNUS, des vardapets accompagnes de leurs
disciples, des ommunautes entieres demandatlent etre admıs ans la
congregatıion. Bientöt Lrop tO  t ! ils mirent etendre le MOUVEMENT

Par le minıstere de la predicatıon. Maıs PDOUT les superleurs la tache d’assımiler
LOUS CCS elements devaıt etire extremement dıfficıle Parmı CCS

NOUVEAUX ıl devaıt qVOLF qu1ı manquaılent de serleuse formatıon

Voir 4A() (1956) 94—112; 47 (1958) 0—33 et 423 (1959) 0—19
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theolog1ıque qu1 avalt faıt la force de la premiere generation des Ornecıq
Le manquaıt POUFr suppleer defaut les Circonstances L’auraient
pas touJours permıis. Bıentot unNnec espece de fanatısme latınısant

manıfester. I1 eut des predicateurs eTt des vardapets de la congregation
quı1 pouvalent s’empcecher de parler ans des termes mordants meprisants
de CCUX de leurs ancIlens amıs quı pouvalent CICOTEC decıder franchır
le pas embrasser L’union. I1 N quı n’etajent QquUC Lrop d1sposes

traıter schismatıques, O1r meme heretiques, LOUS GCEUxX qu1 n’avalent
pas de gout 4dUuUuX rıtes de l’eglise romaıne Au  e dispos1it1ons compliquees
du dro1it des decretales.

Et DUu1s l avalt V’attitude des Uniteurs ans la question eminemment
pratique de la valeur des SacCcrementTts TCCUS ans V’eglise armen1enne diss1-
dente On dısaıt quC les Unıiteurs, les miss1ionNNaAILreES dominicaıins,
rebaptisalent les Armeniens adherents L’unıion qu  ıls les reordonnaient
quand 1l S’agıssalt de PCISONNECS ans les ordres. On admıniıistrait CCS bapte&mes

GCeES ordınations SeCreLT, maıs la longue la chose pouvaılt rester
cachee. ia pratique des Uniteurs beaucoup de scandale parmı les
Armeniens NOn N1s fut Pas la dernıiere Ventre les Causes qu1ı
finırent Dar PTOVOQUCTI unec reaction tres 1ve CONTIre L’unıion general
CONTIre la congregatıon des Mıabanoligqg partıiculier. Un homme,
par exemple le vardapet Sargıs d’Aprakounig, etaıt certaiınement 1en d1is-
pose POUr le MOUVEMENT de Ll’union. mMOoment donne 1l etaıt TOULT pres
de S’'Yy allıer AVCC nombre considerable de SCS discıples. I1 n’avaıt plus
duUuCuIlle objection Contfre le concıle de Chalcedoine, CONtFITEe la primaute
du PaPpC, CONTfre les formules dogmatıiques des Latıns matiere de
christologie. I1 auraıt meme faıt des CONCESSIONS SUTr le point S1 epInNeuxX
de la lıturglie. Maıs quand 1l s’apercut de I’intention des Uniteurs de le
rebaptiser de u conferer de ILLOUVEAU les Salnts ordres, 1l n’hesıta pPas

MOMENT interrompre les pourparlers. 11 Vetait Pas imagıne qu’on
allaıt le raıter convert1 de L’Islam du paganısme. {1 retira
brusquement finıt pPar deveniır des precurseurs de V’ecole de Tat’ew2?2.

Cependant, SUT DOolNt, le theologıen catholique du 220e siecle devra rendre
Justice Uniteurs. Nous n’entendons nullement 1re Ju«cC CeUX-C1 alent tOUJOoUrS
mMontre ans affaiıre extremement delıcate la CIrconspection ET la prudence
que les Circonstances exigealent. Maıs DOUFr le fond de ’affaire iıls pouvalent agır
autremen Au pomint de VUuC theolog1ique, la valıdıte la 110  - valıdıte des 1C-

Sargıs Aprakounecl, SurnommMmMEe QaUss1 « Astapatcı 79 appreclaıt beaucoup l’enseigne-
MmMent de L’ecole de Qrfnay et partıculıer le «Lıivre des Vertus» (Arfaqgınout" eanc’
1rg qu’un Uniteur de SCS amıs Iu1 aVvalt procure QECTET eTt ont il ervaıt
DOUTFC s()  3 ense1gnement. Fr Mxit’aric qu1 aVvaıt ete de SCS eleves, parle de Iu1 dans
SO  3 anuel des atholiques d’un mailtre VertueuX, qu1ı QaVaIlt mene UuUIllc
VIE tres austere VEn SCS discıiples. Un certaiın nombre de CeUX-C1 s’etalent deja
rallıes partı des Uniteurs. Apres la repression des Miıabanolq Dar Matagıa A rimeecn
Sargıs acCcepta le de superlieur du COUVENT d’Astapat, Ou Mailiagıa avaıt (8)81

college. partır de 1389, l ense1gna dans le COUVENLT de Souxar (Xarap’ast),
Ou 1l dirıgealt UuU1Llc sO1xantaline d’etudiants; 11 1402 Cir 1’°ovmas
Mecop' eC1; Patmout ızn Lank 1° amouray, ed Sahnazarean, 25—28
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du bapteme et de Oordre entraine des consequences consıderables qu1 Q  —  etendent
Jusque dans QaVven1ır lointaıin. Les instruct1ons d’Avıgnon etalent aussı prec1ses
qu«c raıisonnables. Dans Uu1lLlc lettre du octobre adressee mi1issionNNALTrES
d’Orıent, le DapDcC Jean DE permet Ca de doute SUT la valıdıte d’un bapteme
TECU, de baptiser les convertis 1Uuxta provısıonem 1Ur1s » VEC ormule
«Ss1 baptızatus EL y NO  & fe rebaptızo, sed, $12 nondum baptızatus CIy CESO Le aptızo ın nomıne
Patrıs eit 2122 et Spirıtus Sanctı>». OUuUr C6 qul,; aVAan! leur CONversion ONT TECU les
salnts ordres, 8'1.  1 des doutes SUT la valıdıte, la formule employer est celle-c1:
«Ss1 Ordınatus rıte, NON fe reordıno, sed, s$2 nondum ordınatus E3y fe ordıno». Donc:
4A4UCUNC repetıtion de GeEs euUuX sacrements, ma1s collatıon condıtonnee CAa”s

de doute OUr evıter LTOULT scandale, les eveques SONT autor1ses conferer, Cads

de necessıite, TOUS les ordres seul Jour. 1/ INAars 1374, le DaPpC Gregoire 261
qQquı avalt ete consulte de OUVCAU SUr suyet, repete les memMes instructions*.

Lies Nestoriens du 136e sıecle, d’apres Fr Guiillaume de Rubruk;, refusal1ent
d’admettre Sacrements de leur eglıse des chretiens d’autres confess10ns,
quı soumettalent DaS la repetition de leur bapteme. Et parmı les Armenılens
du 14e s1ecle aussl, semble QVO1LFr pratiıque SOUVENT la reiteration du bapteme
POUTC CX qu1 desiralent joindre l’eglıse armen1enNNnNe apres QVOILFr ete baptıses
ans eglıse chretienne. Ciette pratiıque est explicıtement condamnee
dans U:  '4 lettre de Jean XXIIL, datee d’Avıgnon le novembre 1321 La reiteration
du bapteme pratique armen1enNNnNe est mentionnee plusieurs reprises parmı
les e ECTITICUTIS du «  ıbellus» presente DaPpC Benoit D otamment auraıt
rebaptise CuxX qu1 qvalent FTECUu le bapteme dans Uu1Llc eglise qu1 qadmet deux
atures dans le Christ qu1 melange de V’eau VECC le V1n de la Le
synode de SI1S (1345) nıe LOULT sımplement l’ex1istence de Cecs pratiques®,. Maıs CIICUEE

le 29 septembre 1351, le DaDC Clement VI dans U:  (D lettre adressee kat ‘ olikos
Mrxıit ar Gfnercl, exige de celu1-c1ı qu’ıl rebaptise pPas chretien baptıse qu1
rentfire ans le se1n de l’eglise apres s’etre  za tfaıt mahometan .

Lies aCCusations et les incriminatıons SUT pomlnt ex1istalent ONC de part et. d’autre.
1 1L1LOUS consultons les manuels des Unıiteurs, quı traıtent SOUVENLT de
questlion, l est facıle de CONSsSTaAater qu  A,  ıls cons1ıderalent Das du TOUT bapte&me

nul Dar le faıt mMmemMe qu’ıl aVvaIlt ete TECU dans uUu1nllc eglıse schismatıque
meme heretique. Les Ssacrements du bapteme, de la confirmatıon et de l’ordre,
un  '6' fOo1s conferes peuvent plus E  tre repetes. On les readmıniıstre seulement

Cas de doute SUL la valıdıte de CCS Sacrements tels qu’ıls ONT etfe conferes u
PDOUT la premiere fo1s. KEt alors l s’agıt jama1s d’une repetition ans le vraı SCI15

du MOLT, qu«c le ministre apDDOSC toujours 1a condition: 31 n as Das ete baptıse
(confirme ordonn6®). Le orhrdoc G1rg touche matıere ans la partıe du
Bapteme, chap 305 ans Cecs TeTMES? «On demande 81 le bapte&me peut F  tre repete
KReponse: Je dıs QUuUC 11O11, (T Paul dıt chap de l’epitre Ephesiens: UNE

f01, bapteme®., Le bapteme ONC sauraıt tre repete. Et cela DOUTFC CINd ra1isons. Y

uls enumerer Ces CINq ra1sons, quı1 SONT les memes qu’on dans
le commentaiıre de S. [ homas d’Aquın SUT le 4° Lıiıvre des Sentences, Dist 0 Z
er } Kt finalement ajoute: «Cependant, les salnts afırment qu’une chose,
dont n’est Das certaın qu/’elle lıeu, n’est DasSs censee A  tre repetee. (Yest DO
quo1l L’on procede bapteme, S11  1 est qavere quC quelque chose V’essentiel ete

Bullarıum Ord. Praed. IL: 203—204
ll Ord. YAaE: EL 2789
«SAaCrOSa:  ta LOINAUINaA eccles1a docet insuper baptısmum 110  - ESSC alıquatenus

ıiterandum»; aynaldus, Annales eccl. ad Anı 1321 No y €l
0 Mansı, Sacrorum Concıl1ıorum NO et amplıssıma collectıo0 XXV, col 1208,

1225 1234
1StOLa ad Consolatorem Benzinger; Enchirıdion symbolorum, No 2()24

X Eph 4,
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OM1Ss (Et Cads de doute|*® o1l1t baptiıser VE ormule 1 ete baptıse,
je rebaptise Pas, ma1ıs S1 n ‘ as Das ete baptiıse, Je baptıse NO du DPere
et du Fıls et du Saint-Esprit. »

Voicı qu«c dıt meme DPTODOS le Datastanac Gi1rg, chap 3310 du premier
Vre: elon Remound *}, DOUT CcCuxX qu1 repetent le bapte&me, la confirmatıon
Vordre, la peıne d’apres la lo1 ciıvıle est la decapiıtation. Et d’apres le droit O:  ‚$
ils n’ont Das d’acces ordres.. Cependant, Q 1  { doute raisonnable

bapteme, la confirmatıon l’ordre, 1l faut que les interesses) solent baptıses,
confirmes et ordonnes. Car parle Das de la repetition d’un aCte quand cCro1it
qu'’ıl na Das heu. Toute{foı1s, DOUI er plus SUr, celu1 qu1 confere CCS

SacCcrements i qu1 ans CdSy, O1t S’exprimer de manılere:
«Je rebaptise poıint, ma1s, DOUTC le Cas Ou n es Das baptıse, e baptıse
110 du Pere; du Fıls et du Saint-Esprit. »

Dans le LivreAlbert, VI,; Y dıt QeS tro1s sSsacrements du bapteme, de la confirma-
t1on et de ’ordre sauralent tTre repetes d’aucune manıere (0C bnaw haren krknıl)...etc

adıs, ans Ichıyum Fratrum Praedicatorum (1932) 287-292, OUS ‚VO: deja
donne d’apr'  es le manuscrit «Borg. AaTrTIll 45 » du Vatıcan les PrINnC1pauxX Ttextes qu1
regardent suJjet ans le 'Iraıte des Sacrements qu1 constitue le second volume de la
'Iroisiıeme Partıe de la Somme Theologique de homas d’Aquıin, traduıte Qrnay

1347 En partıculıer NOUS VO: ıte ”artıcle de la Question 66, Ou le probleme est

traıte professo DOUTI autant qu/’ıl regarde le bapteme. La conclusıon sauraıt 5  tre
plus aselı te  < 5 mkrtout ıwn OC hare krknıl il faut dıre, UJUC le bapteme DEeULT
Y  tre repete: Dans l’article de la meme  ä Question 66, la pratıque de rebaptiser des
SCNS quı1 ONT dejäa FTEeCUu le bapte&me dans un eglıse dissıdente, est stigmatısee

de schismatiques er d’heretiques» (molorout ıwn herjouacotag heretikosac).
L’autorite de Cyprien, quı1 avalt enseigne pratıque de SO  - temDpPS, est explicıte-
ment disqualifiee YVays INC DCLT  Xn norınN OC Iiını Endouneal. eme 81 homme ete
baptiıse Par palen, SOI bapte&me doit ä  tTre considere valable I6 Art

Signalons DOUTI termıner ENCOIC la doctrine de L’unıteur Fr Mrxit‘aric Aparancı
ans le chap. 4W de S ():  - UOullap atfac 1rg explıque les artıcles de la fo1 catholıque
CT, arrıve ”artıcle «Je confesse seul bapteme », il dıt LTOULT sımplement: «CeC1 est
cContire CCUX qu1 rebaptisent » (& Enddem ın mkrdotacn)

Rebaptiser reordonner DUX qu1 ONT IECU le bapteme les ordres ans ul  8

eglıse chretienne 110  - catholıque, est inconcıilıable „ la theologie professee Dari
les Miıabanoliq Le seul faıt UJUC le ministre quı1 confere CCS Ssacrements est schis-
matıque heretique, n’invalıde pomint les sacrements. Cependant, dans les Cads

9 la valıdıte des QSACTEINENTS a1Ns1 peut S  tre sujette des doutes DOUI
d’autres ral1sons. Est-ce qu«c le ministre dissıdent avaıt 1en ”intention de COIl-

ferer le sacrement tel qu/’ ıl ete instiıtue Darl le Christ ? st-ce qu/’ıl employe la
matıere et la torme** requlses O1la des questi1ons qu1 sS’iımposent pratiıque, el

Y I)ans le manuscrıit dont 1NOUS SOMIMIMMECS Sserv1ı (Ms ATIIL 20 de glise de Nicosıie,
fol 78 a) quelques IMOTS ONT ete OM1s Dar haplographie. Et Om1ss1ıon existalt
deja ans certains manuscrits latıns du commentaıre de homas 1n Sent

des manuscrıts ans lesquels chapıtre «Vasn rkneloy 7zxorhourds
kam 0(}, » le numero 26

1l Ar Summa Raymundı Penuiafort ome
1: Dans les 11Sss armenı1ens du quinzıeme siecle, rencontre SOUVENT

petit traıte polem1que, intitule « Xratq ar ouHap‘ ar hawataceals » du vardapet Kıiırakos
d’Eznka, quı1 la necessıite d’amployer la ormule «Je baptıse ». Aınsı Dar
exemple ans le arııl. 147 de la Bıbl Nat de Parıs,; fol 102a En occıdent QuUSsSS1
dA’ailleurs il avaıt des theologiens qu1 qavalent n1ıe la necessite de formule ;
cir Arthur andgra dans la eVUuC Scholastık 17 (1942) 2—9271 Maıs les (ı

d’Armenıie, LOULT admettant la valeur de la formule passıve des Grecs, COI1-

siderajent CCecs IMOTS faısant partıe essentielle de la forme du bapteme.
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cela UrTOut quand 1l s’agıt  2 des sSsacrements du bapteme et de l’ordre, ont la valıdıte
la 110  3 valıdıte est S1 lourde de Consequences. (Yest faıt bıen qu ’ auJour-

d’hu:1 CX quı1 viennent l’eglıse catholique apres QaVOLFr ete baptises ans un  M

communaute Dr  stan(te, SONT PITeSqu«Cc touJours baptıses « SOUS condıtıon ».
Pour comprendre V’attiıtude des Uniteurs ans question, il convıent de

rappeler la doctrine de S. Ihomas d’Aquın dans la Somme T’heologique, 11,Q. 66,
ad 1m et ad A4m 1’ad 4m consıdere CaS, ans lequel ’admıinistration du

bapte&me pourralt S’imposer er L’ad A4m indıque qu’on olt faıre Cas de doute
Les Paulicıens etSUT la valıdıte d’un bapteme FeCu Voicı les TEeExiIES (ad 3m)

les Cataphrygıiens baptisalent pPas NO de la 'Irıinıite. (Yest POUFrquoOl1 Gregoire
ecrıt OD- l’eveque Gingos*S: Les heretiques quı1 SONT DaSs baptıses 110 de la
"I'rinite tels qu«C les Bonosıiens et les Cataphrygliens, quı1 les OP1IN10NS
des Cataphrygliens, Car CeUX-C1 crolent Das JUC le hrıs est Dieu, voyant lu1
qu’un sımple homme, ceux-la les Cataphrygiens) arc/ qu  >  ıls ONT l’extravagance de
croire JUC le Saint-Esprit est sımple homme montagnard** quand ıls viennent
la saınte eglıse, recoı1vent le bapteme. Car qu’ıls ONT IEeCU etant heretiques, Sanıs 1NVO-
catıon de la saınte T'rinite, na Das ete bapteme. DPar CONTrCE, ST dıt ans
le droit O:  ‚$ Q“1|  ] parmı les heretiques qu1ı viennent la fo1 catholıque apres
QaVOILFr ICCUH le bapteme chez les heretiques qu1 le conferent confessant la Irmite,
qu’on les accepte baptıses (ad 4m) Comme la decretale d’Alexandre 111 dıt
KCCUX, SUTr le Compte desquels ıl ex1iste des doutes o’1ls ONT ete baptises NON, les
baptısera servant de la ormule sulvante : S1 baptıse, Je baptıse DaS,
Mma1ls 81 n €& pomnt baptıse, Je baptıse NO du Pere er du Kıls et du Salint-
Esprit. »} (Yest qu’on n’est Das cense repeter ont Salt Das Q  1 deja lıeu.

La reponse ad 21m pouvaıt suggerer GQUC des CITEUTIS trinıitaiıres christolog1ques
peuvent affecter la valıdıte d’un bapteme. Or les ETrTEUTS de espece manqualent
Das parmı les Armenilens du m Le Paulicıanisme particulıer comptaılt
Eec6}ie des adherents*?°. Peut-eEtre les Miıabanoliq etaient-ils d’avıs qu’un bapte&me
confere Dar minıstre qu1 n’admettait Das les deux atures dans le Christ, n’etaıit
Das bapteme reel, l avaıt des theologiens armenı1lens qu1 niıalent la valıdıte
d’un bapteme admıinistre ans l’eglıse SITECUYUC latıne, professant le dogme de
Chalcedoine S1 telle etaıt l’opinıon des Uniteurs, opınıon etaıt fausse et COIMN-

amnable Maıs il n’est Das de täche de Justifer leurs OPIN1IONS leurs
pratiıques; 11OUS cherchons IN  qu’äa les comprendre.

Dans eaucoup de Cas individuels et CONCFrEeTIs, 1l DEeuL QVOlLFr QUSS1 des doutes
de la matıiere de la forme employee. Le 1Dellus des 117 ETTEUTS mentionne

des communautes armen1enNNeESs qu1 baptisalent 1O:  e} DasS VEC de L’eau, Mals MS

du V1n du laıt En 1351 CIHICOFE le DaDC Clement NT: dans lettre «Duper quı1ibus-
dam», ex1ige du atholı1ıkos Mrxıit’ar Gfnerci U:  '4 declaration explicıte «quod baptısmus
110  - DOTEST SSC 1n l1ıquore alıo, QqUaIn 1n VeTra aqua*®», OUuUr qu1 regarde la forme,
la ormule trinıtaire n’etalt Das touJours employee*”, En effet, le synode armenılen

13 lıre: Quirinus.
Le traducteur armenı1en ComprI1s le 110 de « Montanus » appellatır.

15 Voir Leonce Alısan, Hayapatoum 1}; 550 eT. les SOUTCECS cıtees dans otfe
16 Voir Denzinger, FEnchirıidion No 2()24
17 L’Oullap‘atrac G1rg 1OUS parle d’une secte armen1enne de Cilıcıe, celle des

«Gorgec1q», qui1 ense1ignalent qu«cC le Christ etaıt meme ere et Fıls et

Saint-Esprit eTt QuC, Dar consequent, la "I'rinıte qavaıt soufiert la MOTFTT. L’auteur
de Passasc ajoute: (Yest PDOUrquUOo1 1] eaucoup d’Armeniıiens qul,
Sabellıus, n]ıalent la trinıte des DETSONNCS et disal1ent du Christ qu’ıl est lu1-meme
Pere, lu1-meme Fıls el lu1-meme Saint-Esprit. Voir AlıSan, Hayapatoum IL, 552a
Ce LrOuUuve effet chap U de ’Ouhap' afac Girg, mals semble Das
ä  tre de Mxit‘aric Aparancı GE chapıtre contient plusieurs adjonctions posterieures).
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de 13472 onne entendre, qu«c les doutes des auteurs du «1L.nbellus » fondajent
princıpalement SUT des defauts Vrals SUupposes ans la forme. Et A  est 1en
l’ımpress1ı0n, qu«e donne QUSsSS1 la ecture du petit manuel Sour Petrosı. Voilicı1 qu’ıl
dıt chap. XII «UNe douzieme CI LGUTr est celle des Armenilens qul, ans le bapteme,
n’observent Das la forme qu1 O  U enseignee Dar Notre Seigneur, Matth chap. 28,
OUu 1l dıt Allez, ENSELLNEZ LOUS les gentils, baptısez-Les NO du Pere et du 12ls et
du Saint-Esprit*8, Maıs parmı Cr  D4 11 qu1ı baptısent MOS la ormule 7 DOLX.
du Seigeneur est S$ur les aux + Kt d’autres AaVCC la formule Vous quı UDE ete baptıses
daons le Chriıst, DOUS MC revetu le Chrıist?*9 Et d’autres SErvent d’autres formules
selon leur bon DIaISsır X (Yest POUrquo1l leur bapte&me est DPas valable Car le
bapte&me s’accomplıt que Dar la ormule donnee Dar le Christ, d’apres l’epitre
Au  A kphesiens, chap. le Christ aıme ‚glıse, Ia purıfiant Dar UNeE ablutıon d’eau
Dar le de la parole de yıe??, qu1ı est elle-c1 «MOlL1;, Je baptıse 110 du ere
eT du 1ıls et du Saint-Esprit, a1Nsı sSO1t-11 » 2  est qUuC«C, ans la forme, faut qu’on
mentionne la du bapteme. Or la du bapteme est double L/’une,; la prin-
cıpale, CcCe d>  ou le bapte&me derive valeur, est la salnte I'rınıte. L’autre EST
instrumentale, CZ’est dire ministerielle. Or, les deux Causcs SONT mentionnees ans
la forme du bapteme: la ministerielle quand dıt «moOl;, Je baptıse », eTt
la I'rınıte quand dıt «XK«AauUu NO du Pere»; eic 11 est vral Ju«C les Grecs disent:
«Le servıteur du Christ est baptıse 110 du Pere; etCcC.» DOUTC repudier
V’erreur de certaiıns anclens qu1 attrıbuaient la valeur du bapte&me celu1 quı1 l’ad-
ministre, d’apres UJUC dıt la premiere epitre 4Aau  A Corinthiens: Moı, Je SU1S Paulıste
Et MO ollınıste*?! Cependant (le pronom) «MO1» n’est Das essentiel la formule
On le mMeTt seulement DOUT S’exprimer plus claırement, puisque le Seigneur dıt
Baptısez. Maıs S1 quelqgu ’un admıiınıstrait le bapte&me Sans employer la forme susdıte,
SO1t selon l’usage des Latıns, SO1t selon les Grecs, seraıt Das bapteme.
Car la decretale du DaPDCl Alexandre?*4 dıt 1 l’on immerge ?’enfant dans L’eau 110
du DPere er du 1ıls ET du Saıint-Esprit, Sd1lls diıre moOl, Je baptıse, ?enfant n’est
pomt baptıse». Plus loın dans la mMmeme decretale, parle de CuX Oont le bapte’me
est suyet des doutes. Ceux-c1 doivent Z  tre baptıses selon la ormule Ssulvante: « S]

TECCU le bapte&me, Je baptıse Das, ma1ls S1 n ’ as Das ete baptıse, mOl1, Je
baptıse 110 du Y  ere et du Fıls eTt du Saınt-Esprit». En effet; S1 quelqu’un

n ‘a Das IECCUu le bapteme, Deut FeCceVvolr Sacrement KEt la est Qu«C
la conhirmatıon Dar rapport bapte&me est L’accroissement Dar rapport
la nalssance. Comme Deut croitre, N1 arrıver l’age  E} a  tes; 5  tre
invest1 d’une charge quelconque, MO1NSs qu’ıl so1t d’abord ne, de meme  ä nul
n’est apable de FreCevolr SacrementT, DE  1 19808081 pas Dar FreCeVOolr le bapteme.

Matth 28, 20
19 Ps 25,4
2 () Gal S27
R7 Le «LAubellus» MS la liste des 117 accusat1ions, auxquelles le synode armenı]1eN

de 247 eut repondre, mentionne auss1ı la ormule «La VO1X du Seigneur ET SUT
les ormule de bapte&me chez les Armeniens. On dıt GLICOTE qu«c
d’autres servalent d’autres formules selon leur bon plaisır: «Quantum VCTO ad
formam , nulla forma baptısmı esTtT apud COS5y sed quılıbet ep1scopus vel presbyter
ordınat s1b1ı formam, 1n qua baptızat», Mansı 1237/38 I1 s’agıt  z probablement
d’un siımple malentendu. En realıte la recıtation du Psaume 28 «La VO1X du Seigneur 7y
IC appartıent d  6 prileres preparatoires ans le rit du bapte’me armen1en publıe
Dar Conybeare ans S()  - Rıtuale ÄArmenorum Oxford 94, er le de
l’epitre Au  < Galates 227 (voir 96) GST recıte immediatement apres la ormule
baptısmale, quı1 est ce des Grecs.

a Eph 5,26 d’apres la Vulgate latıne.
Cor 112 d’apres la armenı1lenne.
s’agıt du DaPDcC Alexandre 111 chap «S] qu1s », De baptısmo eTt 1US eft.
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Parmı les ÖOrientaux, il est ‚des Armeniıiens et d’autres, qu1 baptısent de la manıere
Ssulvante. L’un la ormule et. L’autre accomplıt L’immersion dans V’eau.
Ciela n’est Das 110  - plus bapteme valıde, quUC l’integrite du bapteme COI-

(V’enoncıation de) la ormule accompagnee de l’application de la matıiere. UX;
S1 L’un accomplıt l’ımmersıon, tandıs qu ’un la formule, AauUuCunN®
formule n ’est employece ‚V Justesse. Car alors peut Das 1lre: «MmMOl1, Je
baptıse », etant donne qUC celu1 (quı1 GEGs mots) baptıse Das De meme
les deux peuvent DaS dire «LMOUS baptisons», pu1lsque un des EeUuxX baptiıse
(reellement) Et finalement, L’homme n’administre le bapteme qu’en qualıite de
ministre du Christ. de cela, de meme qu'’ıl IFV gu ’un seul CHnSst; l faut qu’ıl
N Yy a1t qu’un seul minıistre, selon qu1 SE dıt ans l ’EeDIEFE A4AU.  X Ephesiens, chap.
KUN Se12neur, UNE fO1, bapteme»*>,

Nous OUS SOININECS etendus SUTr question du bapteme pretendu
repete parmı les Uniteurs AVCC unlle certaiıne insıstance qu’a sujet

leur faıt SOUVENLT des reproches pas TOULT faıt Justes. Nous repetons
qUC, ans Jjen des Cas partıculiers, les defauts de forme de matıere,
auUront etre vrals seulement supposes. Cependant, meme supposes,
ils pouvalent engendrer des doutes tres reels KEt des doutes de
etermiıineralent n’ımporte quel pretre cathol1ıque d’aujourd’hu1 conferer
le bapteme SOUS la condıiıtıion usuelle «S1 11011 C baptızatus Dans les M1IsSS1ONS
d’Ethiopie, le Vvicalre apostoliıque Mgr Justin de Jacobıs trouvaıt devant
les memes dıfficultes 1850 Jusqu’a annee-la 1l n’avaıt Jamaıs
soupconne L’invalıdıte poss1ble des baptemes ethiopiens, qUC le riıtuel
ethiopien, qu/’ıl avaıt examıne so1gneusement, semblaıt garantır Ulle ad-
ministration parfaıtement valıde. Seulement AVCC le qavalt decouvert
quc les pretres abyssıns n’observalent Das touJours les prescr1ptions de leur
riıtuel notammen qu/’ıls baptisalent OUVENLT Samlls PTFrONONCCI la ormule
trinıtaire. Sur cela Mgr de Jacobis fit admıinistrer secretement SOUS COMN-

dition le bapteme LOUS SCS convertis E proceda de meme V’ordination
condıtionnelle secrete du pretre bba Gabra-Mikäa’el qu1 plus tard fut
martyrıse beatıfle SOUS Pıe DA

Etant donne L’existence de doutes SUT la valıdıte des baptemes, la meme
question posaıt, POUTF a1Ns1 dire: automatıquement DOUI les ordınatıons
des convert1s clercs. Un homme, Ont le bapte&me est douteuXx, pPar le faıit
meme est plus SUr de SO  - ordınatıon, eut-elle etfe accomplıe selon LTOUTtES
les prescr1pt1ons du rituel. Car la reception valıde de n’ımporte quel
sacrement presuppose touJours la valıdıte du bapteme. De plus, 11 semble
1enNn qu’'1 a1lt des doutes SUT la valıdıte meme des ordinatıions. On
parlaıt de diacres quı qavalent ICCU leur ordre, 11OM d’un eveque, MaIls d’un
sımple pretre. Et parlaıt d’eve&ques qu1 employaıent exactfement le meme
formulaıre DOUT L’ordination de leurs diacres de leurs pretres. 1 «porrect10
instrumentorum », consideree Dai la plupart des theologıens latıns
element essentiel du rıte des ordınatıons, n’avaıt Pas toujJours heu ans
les ordıinatıons armen1ennes. Les reponses du synode de S1S de 1 345 GCes

objections SONT DaSs particulıerement satısfaiısantes : fond le synode
2 5 Eph 4,5
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decline responsabilite POUTF la anlere Ont certains eveques-
plıssaıent leurs ordinatıons.

Nous n’'insısterons pas SUT le faıt qu ’un homme Nerses Palenc
fit repeter «SOUS condiıtion » consecration epıscopale Avıgnon. Et 11 est

parfaıtement possible qu«cC anıel Mnour avaılt ralson, lorsqu'’ıl qualifiait
de calomnıes cContre l’eglise armenı1enNne unec bonne partıe des VL points
du 1Dellus adresse Benoit XII Maıs la ste presentee Avıgnon OUS

MmMONTIre quand meme qu’on pensaılt ans les mıliıeux un1lonIıstes de la
validite des ordınatiıons armen1ennes. L/’existence tres reelle de doutes,
renforces Par CX quı concernalent la validite meme des baptemes, devaıt
constituer unNne ase solıde POUT les ordıinatıons «sub condiıtione »

laquelle resolurent les eveques adherents l’unıion.
La predicatıon des m1issionnaILres leur attıtude ace de certaiıns

USasCS de l’eglise natıonale n’avaıt pas manque de suscıter es le debut des
reactions che7z les vardapets. Un des premiers adversalires de la predication
catholique avalt ete Mxxıt de Sasoun?®?®. I1 avaıt FreCu CrOSSC doctorale

Gaylejor CrISs 1303, POUT V’etablır plus tard COUVeENLTL de Mecop’, Ou 11
1337 Deya 1291 il s’etalt interesse au  D4 dısputes SUTr la «XaAr-

NOoOUmMN>» MOMENT, 1l avalt pr1s uUunNnec posıtion plutöt concılıante ; etaıt
d’avıs u le levaın ans le paın eucharıstique l’usage de L’eau ajoutee

VINn de la ‘9 TOUT resStTant defendu aduxX Armeniens contraıire
dUuX usSasgCS de leur eglıse natıonale, pouvalt etre tolere POUT les Syrıens CL,
eventuellement, DOUTC les chretiens d’autres confess10ons. (Yest seulement
plus tard, qu«C Mrxıit ar prendre une posıition plus intransıgeante. Au point
de VUuC doectrinal meme docteur publie des commentaılres SUTr les epitres
de Jean traıite CONTIre le DaDC Leon le concıle de Chalcedoine.
11 s’etaıt aCcquı1s une renommee Dar predicatıion. On possede de lu1 un

quıinzaıne de SCIIMONS, quı ex1istent euX redactions: UE premiere de
l’annee 13210 quan le MOUVEmMENT de Urnay n’avaıt Pas MEME debute,

UuLlec seconde de 1334 (Yest bon droit qucC Megr. Yovsep ean presente
docteur Mrxıiıt ar COINIMMNMC des premiers adversalres de L’union. La

premi6ere redaction des ermoöonNs est autographe*”, la seconde ete revisee
corrigee Dal ’auteur?8. Ces ETINONS de Mrxıt ar Sasnecı furent

OUVent coples eXxcerpes Jusque ans la seconde moitie du 158e sıecle.
Yovsep ean mentionne manusecrit, quı 1899 appartenaıt la biblıo-
theque d’Edchmiadzine SOUS le numero 1654 ß Cet exemplaıre avalt ete copıe

XYO7SCeD' . (le meme  ä qu1ı kat‘olikos de Sis) lu1 consacre une

monographie dans la CVUuC Ararat, ONt 1l existe tıre  A Dart, plaquette de AD
DascCS, ValarSapat 1899, SOUS le tıtre Mxıt ar Sasnecı (Kermanecı), 0—1

D7 Actuellement 230088 0572 d’Erivan. Le colophon de ete publıe Dar
Xaciıkyan, dans collection des colophons du 114e s1ecle 209,

KElle ex1iste ans le 414 du COUVENLTL de Jacques de Jerusalem ; VOILr Norair
Bogharıan ans le catalogue des InNssS ATIll. de Jacques, tLOmMe I Dans

meme UIlc notice biographique Mxıit’ ar ete ajoutee. En outre Yovsep ean,
1 mentionne 6iICDTEe manuscrit de 13350, quı1 1899 portait la CoTte «9233 »

dans le catalogue de la bibliotheque >”Edchmiadzıne
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Jerusalem l’an 1786 ’autres manuscrıts quı contiennent les SCTINONS de
Mrxıiıt ar Sasnecı LOULT partıe, SONT Eriıyan 27276 (17° s1ıecle), Jacques
de Jerusalem 147 464, Sourb san (Sebaste) Z PDOUI dernier INanllu-

scr1ıt O1lr le Handes Amsorya (1958) 203
Plus tard la reaction nationale CONTIre le MOUVemMentTt unıj0oniıste de rnay

fut organisee ans la region de l’Ernijak Par Malaqıa Lr1imMecı. I1 est
Vral qu«C Malagıa na pas reussı detruire completement L’coeuvre de an
Qrnecı1 de SCS COMPASNONS, ma1s faıt beaucoup PDOUFF empecher leur
rayonnement ans ?’Armenie Orientale. Le premier, il reussıt enlever
plusieurs communautes la congregation des Uniteurs. Kt DU1S fut le
meme Malagıa quı inaugura les colleges d’Aprakounıq d’Astapat, pre-
ludant a1NS1 la fameuse ecole de 'Tat’ew.

Dans certaines redactions du Yaysmawourg “* LIrouve unec biographie
de Malagıa m1 11 etaıt natıf du «Pays des Huns», de la vılle de
Lrım, quı donne SO  - 10 la Crimee, une famılle riche fort honorable.
pres la MOTrT de S0  - epouse 1l Vetalt adonne la VvIeE spirıtuelle L’etude
des SCIENCES acrees. I1 S’OcCcupa specialement de la mus1ique du chant
lıturg1que Apres QaVOILF ICCUu Ll’ordination sacerdotale l Nit le VOVascC de
Jerusalem ; ensute 1l etablıt demeure ans ’ Armenie Orıientale. ( Yest
1C1 qu'’ıl le de vIie combattre les «heretiques qu] font
profession de la des eurx natures du Christ» (erkabnaR herjouacotq).
I1 fonda EeUX placa ans chacun mailtre charge d’enseigner
la phılosophıe la theologıe. Les deux mailtres de SON cho1x etalent ax1k

Sargıs?®, pres QaVOLFr passe quıinze A1lls ans Sr labeurs, Malagıa 1int
mourIir l’an 822 des Armeniens 1l fut empolsonne Par

maratre SUT l’instigation des heretiques quı1 professent la des euUX
natures. Car femme etaıt UunNlec (axt‘armay), elle avalt embrassee
la des euX NnNatures selon la doctrine des Europeens.

Le Yaysmawourg dıt rien des INOVCNS employes Par Malagıa ans
lutte AaVOCC les Uniteurs leurs partisans. Maıs quelques detaıiıls SONT fournıis
Dar Hr Mxıit arıc 423e chapıtre de SON OuhHap ’ arac Grg Avant COIl-

versi1on catholicısme, SU1VIE Dar SO  — entree ans la congregatiıon des
Unıiteurs, Mxıt arıc qavalt eCu longuement ans l’entourage de Malagıa er
de Sargıs d’Aprakoung. I1 ecrivaıt CI'S 1410, probablement Aparaner,

TOUT Cas ans le voisinage immediat d’Aprakouni14g, d’Ernjakay Berd PE
de P’oradast, OU Malagıa avalt Joue SOI role. Les rense1ignements de
Mxıt arıc SONT CCUX d’un adversaıre, ma1ls MAaANQUC pPas d’invoquer

» Le Yaysmawourq est le menologe de l’eglıse armenılenne. Our le resume de
la vıie de Maltagıa QUC L1NOUS donnons ans le ( L1IOUS SU1VONS le armenı1en
«Or. 6555 » du Musee Britannique, fol 7a=—=b Ce date de Ll’annee 1489 Le
meme TIrTrOUVE QauUss1 ans le «Or. A7T87» de la meme  ä collection et dans
les I1Sss 10, 21 695 et 701 des Mekhitharıstes de Vıenne.

Le docteur qu’on appelle ans de S  - SUTNOIMNM «Kaxık» RT Yovhannes
Orotnecl, ont parlera plus loın. Le Sargıs mentionne ans le meme LeXTeE, est

Sargıs d’Aprakouni14g, dont vient de parler.
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L’autorite de temoı1ins CICOTEC Vvivants qul, lu1-meme, qavalent
Matagıa L’euvre. Dans le recit de Mxıit arıc, ’aureole de saıntete, Oont

avalt entoure la figure de Malagıa apres MOTLU, pal considerablement.
La vIie du gran adversaıre de L’unıon auralt ete d’ambıition e de
Cruaüte; peine cachee SOUS les ADPDATFCNCCS d’un ascetisme hypocrite. Son
pı but etaıit de detruire le MOUVEMENT un1onIıste ans L’Armenie
Orientale. I1 disposaılt de beaucoup d’argent Savalt S°On SEerVIr Samlls Jama1s
reculer devant 5 SO1Tt de rUuSC, SO1t de force brutale De
manıere il reussit enlever au X Uniteurs beaucoup de leurs monasteres GL,

aQautres; le «Couvent Superieur » d’Aprakouni14g, OUu 1il etablıt l’une de
SCS ecoles. Des fauteurs de L’union qu1 tombaılent SCS ma1ıns, furent
tortures Sdlls mercl1. Fınalement, Malagıa fut SUrprISs pPar ulLllece MOTrT soudaıne
pendant P’oradast. Dans 199(0)81 subıte plusieurs de SCS COM-

PagnNOoNSs virent ulle punıtion du c1e] 1l UT quelques-uns quı1 rallıerent
L’unıi0n allerent prendre l’habiıt des Freres Uniteurs ans le COUVENLTL

de affa D’apres Mxıt arıc, Malagıa OUurant auraıt dıt qu'’ıl croyalt
empo1i1sonNNe Par les nıteurs.

Par d’autres OUTCEr aussl],; OUS SadVONS quC des de violence ONT ete
COommı1s Contre les Uniteurs leurs partısans. Le 1115 armenı1en «KOr. 6/98 »
du Musee Britannique, fol -  > contlient unlle notice de
qu1 provient d’adversaires de L’unıion. Ne parle d’un vardapet du 1O de
Yakobos Kolbecı quı aVvalt adhere «V’heresie des Kuropeens». Avec unNne
dizaıne de COMMPASYNONS 1l fut bouillı vit ans Ges grands chaudrons d’alırain
UJUC les Armeniens tenalent pres de leurs eglises POUFr la preparation du
«matat»31. Cet E&venement, d’apres ’auteur de la notice, auraılt heu
Jours de Jean d’Orotn».

Jean d’Orotn (Yovyhann&s Orotneci, 1313—1386) est le meme PCI-
SONNASC qu’on rencontre ans la biographie de Matagıa SOUS S()  $ SUrrNom$m
de «Kaxık». cote de Malagıa Ärımecl, il Joue role important ans
la reaction nationale des Armeniens CONTfre le MOuUuvement un1onIıste de
Qrnay «De Jour de NuLt 1l combattaiıt les chretiens du DaVYS de
l’Ernjak», dıit I1° ovmas de Mecop: 2 En efet, C’est Yovhannes UÜrotnecı1,
qul, Par S()  3 ense1ignement ans plusieurs ecoles conventuelles, prepare
la reaction theologique. 11 est le DA fondateur de P’ecole de Tat’ew qul,
SOUS SON dıscıiple SUCCESSCUHTr Grigor Tat’ewacı, deviendra le CeNTrTEe de la
reaction autochtone CONTre le MOUVeEMENT des Uniteurs.

Yovhannes etaıt ne 1313 Valand Valat'n, petite localıte de la Pro-
Vince d’Orotn, Ont 11 tiraıt S()  - SUTDNOMM Son pere etalıt no s’appelaıt

.1 L’oblation du «matat1» (sacrıfıce d’anımaux) et la partıcıpatıon 4al  > ‚Da rituels
Ont elle etaılt SU1VIE, etaıt Ul  ( pratıque fort anclıenne ans l’eglıse armen1enne, severe-
MentTt condamnee Dar les Uniteurs qQu1ı voyalent g Juif. En realıte, le mata}l
semble plutöt le residu d’un ancıen rite de la relıgı1on des Khaldıens, plus mMO1InNs
christianıse du de Gregoire I' 1lumiınateur, et regle ensulte Dar plusieurs
Canons du droi1it ecclesiastıque ; cir COAn ybeare:, Rıtuale Armenorum 65 —85

5 D Patmout‘ ıwn Lank I” amouray, ed Sahnazarean, 15
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1wane. Yovhannes avaıt ete parmı les derniıers discıiples d’Esayı Ncecı
ans I’institut de aylejor. DPeu la IMOTT de VIEUX mailtre, 11 O1t
QaVOLF FeCu de SCS ma1ılns la CILTOSSC de vardapet Au debut de carrıere,
le jeune vardapet Yovhannes semble aVOLr des relations plutöt amıcales
AVOC SCS collegues qu1 S’etalent rallıes l’union. OUur S()  - ense1ignement
philosophique theolog1ıque l servaıt de manuels de Qrnay Cependant,
il voyaıt dA’un auvals ce1l plusıeurs de SCS eleves quitter SOI ecole DOUTL
aller rejoındre le nouvel athenee. Finalement 1l tomba SOUS ’infiuence de-
Cisıve de Malagıa _.rImeCn. Celu1-cı1ı avalt Comprı1s qu ’ avec des SCSUTCS de
violence CONIre le: nıteurs leurs partısans il n’obtiendrait quC des SUC-

Ces ephemeres. CGe qu’1 fallaıt, Cetalt la creation de colleges DOUI CONLrEe-
balancer l’’enseignement des Qrnec1q La premiere ecole fut fondee ans le
«COUVEN superleur » d’Aprakoun1qg AÄprakouneac Verin Vang), OUu les EeuUuX
vardapets quC Malagıa qvaıt attırer. Sargıs Aprakounecı Yovhannes
Orotnecl, ensei1gnerent ensemble pendant certaiın Le dernier
continuaıt SOI ense1ignement, Sargıs fut transfere d’abord Astapat ans
la provınce de Nax1jewan, DU1s Souxaray Vang (Xarap’ ast). 11 EeuTt CENCOTEC

d’autres5 ans esquels Malagıa SCS aM1S organıserent re-
organıserent les etudes SUur des bases tradıtionnelles natıonales: a1Nsı
rnjakay Berd, 'Tat’ew OUu l’Orotnecı ense1gna QUSS1 pendant quelque

eCop Apres la MOTFT de Yovhannäös, fut V’ecole de "Lat’ew
quı devınt le Centfre princıpal de la react10on. Comme ans P’ecole de InNay,
ans celle de 'Tat’ew aussl, l’enseignement princıpal portait SUT la theologıe

SCS dıfferentes branches, maıs les SCIeENCES profanes N y etajent nullement
negligees. On accordaıt un place tres honorable V’etude de la philosophıe
A’Arıstote®?3. On ’etudıait d’apres la methode scolastique introduite Qrnay
Dai les Domuinicains ”’Europe. On etaıt tres COUrant de la lıtterature
scolastıque occidentale PDOUTF autfant qu’elle avaıt ete rendue access1ible AdUuUuX

Armeniens ans les traductions de Ornay
Nos bıblıotheques possedent nombre consıiderable de lıyres

de raıtes SOUS le 10 de Yovhannes Orotnecı1: commentaIlre SUT le COM-

mMenCcement de la Genese, unec chaine SUT le prophete Isaie, commentaiıre
SUT le lıvre de Job, SUT l’evangıle de Matthıieu de Jean SUT les
epitres de Paul Ensuite des SCI1NONS, traıte SUrT 1’  ame, des COMMMECI1-

talıres SUTr les Categorı1es le Perihermenelas d’Arıstote CICOTEC des COIMNN-

mentalres SUT Phılon d’Alexandrıe, orphyre SUT les 1SCOUFrS its «Ar
de Gregoire de Nazıanze. OUS SON 110 QUSS1 quelques traıtes

de Conftfre les missiOoNNALTES europeens leurs adherents. Maıs

33 Recemment ? Academıie Armenienne Ssovlet1ique des Sci1ences edite les COIN-

mentaires de Yovhannes Orotnecı SUT les Categories d’Arıistote et l’E1sagoge de
Porphyre VCC traduction de Adamyan et Caloyan (Erıvan,

(Yest dommage au les editeurs n’ont Das profite de l’occasıon DOUFC
leurs TexTtTES VEC le 20% des Mehkhitharıstes de Vienne, qu1 date de 1350 et COIM-

tient autres choses des commentaires SUT les memMeSs lıyres, tels qu’on les -
se1gnaıt ans L’ecole de Qrfnay dequıis 1344
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11 paralt qu«C plusieurs de GeEs eCcrIts ONT ete retravaılles et M1s circulatıon
par Gregoire de Tat’ew 1}l 87 malaıse de distinguer AVECC certitude le Ira-
aıl du maitre les adjonctions du iscıple, ont la renommee allaıt bientot
SUTDASSCI Cce de VYovhannes.

Grigor Tatiewacı Oal 1) avaıt deja aCQqu1s une certaine reputa-
tion ans jeunesse. Comme Malagıa Lrimec1, il avalt sejourne quelque

dans la communaute armen1enne de Jerusalem, OUuU l’opposıtion CONTre
les unlates de Ciulicıe etaıt tres 1ve 1{1 avalt debute ans l’ensignement
ans la predicatiıon college d’Aprakounig. QOUuUS Yovhannes Orotnec1,;
l’opposition des vardapets S’etalt SUTFrTOUT dirigee CONIre les innovatıons i1tur-
g1ques de V’ecole de rInay OUS Gregoire de Tat’ew, quı lu1 succeda
1386, les differends doctrinaux s’accentuent de plus plus Des QqUC
Gregoire eut pr1s maın la direction de L’ecole de J atıew. le nombre des
etudıants a consiıderablement. I1 inspıra SCS iscıples uUlle 1ve
horreur CONTIre V’eglise romaıine la theologie des Europeens. Dans les
nombreux ecrıts de Gregoire de SCS eleves, les doctrines des Uniteurs
etalent combattues SUuT TOUS les poinNts essentiels, tels qu«C le ogme des EUX
Natures ans le Christ, la process1on du Esprit du ere du Fıls, la pr1-
maute de Pierre de SCS collegues ans V’apostolat, l’autorite du concıle de
Chalcedoine, PTIe Selon la tradıtiıon des SCS predecesseurs, Gregoire S’OCcupa
NOoN seulement de questi1ons theolog1ques, MmaIls qUSS1 de l’etude de la phılo-
sophıe En dehors de S()I1 activıte scolaıre lıtteraıre, 11l SULT Lrouver le
de precher de precher beaucoup. (Yest SUFrTOULT Dar SCS SCTINOMNS qu«C SO  —

infiluence rayonna ans L’Armenıie Orientale.
Le 111$S5 Arl 153 de la Bıbl Nat de Parıs, fol b-1  a, contient ULllec

petite notice biographique de Gregoire de Tat’ew ans le style tradıtionnel
des Y aysmawourgqg.

«V1ıe e commemoraılıson de noO grand docteur Grigor Tattewacn
Ce bienheureux docteur, pleıin de la gräce neiable du Saint-Esprit, etaıt le fıls de
parents DIEUX. Le 1L10O0 de O:  - pere fut Amıilr| Sargıs de la province de Qajberounig,
de la V1 d’Arces. Sa mere etaıt du village de P’arp de la persecution des
imples, ıls s’en furent habıter Vayoy Jor S1i0unile. Sa mere M1t monde
nıls, DUI1s elle dV’enfanter. Maıs pleine de conhance Dieu, iıls prlaient eTt

supphaıient aın V’obtenir ENCOTC d’autres entants Da l’intercession de Gregoire
Illumiıinateur. Kt ans prophetique, Gregoire leur apparut, tenant

dans la maın des clıerges qu1 repandailent qu ’ une lueur. dıt QD- la mMere:
Dieu exauCce LES prieres ! Par IN0O  $ intercess10n, donner fils Prends Ces

cıerges e conserve-les aupres de tOo1 Le fils qu1 naltra, rallumera &N clerges
eteints VECC la lumiere de la vrale f91. u1s elle enfanta fıls, auquel onna 110

de Gregoire. uan ?’enfant eut atteint l’äge de SCDLT dIl5, l’envoya L’ecole DOUTL
apprendre la scl1encCce des lıvres sacres. rendit la V1. armen1l1enNne de 15
et rencCcontra le grand docteur des Armeniens Yovhannes Orotnecl, isciple du grand
Esayı. Yovhannes vIit SO  3 grand desır d’apprendre les scCl1enNCESs sacrees ST le garda
pres de lu1, 7instruisant Sans interruption pendant 28 a1lls dans la sclence des
docteurs. le prıt INDAaglO: ans VOVaSC Jerusalem, la V1 qu1
ete honoree Dar la presence de Dieu (Yest 1C1 que Gregoire Ll’ordination AdCC1-

dotale eT la plenıtude de la gräce du Saint-Esprit. Puis VYovhannes s’en alla Eznkay,
ans le DaYS ehg, OUu l lu1 confera la CTOSSC de la dignite de vardapet; de la il
renira dans SO  - DayS. Beaucoup de vardapets miıirent ensemble DOUTI illuminer
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OTr peuple armenien e beaucoup de fıls dans les provinces . (omiıssıon dans le
texte). reduisıt sılence les heretiques quı1ı font profession des deux AhALEHTFEeSsS.
1 an il s’en alla VCIS le Chrıst CL, PDar le CONsSeNtTteEmMeEN de LOUS les vardapets,
la chaire de l’enseignement de LOUS les Armeniens fut conhee grand Gregoire.
Car de meme quUC les apötres avalent TECU le Saint-Esprit et communı1querent
don TOULT le monde, lu1 Qussı avaıt TEeCUu les dons de sprıt et les cCommun1qua
duU.  DE fils de l’eglıse. COINDOSA beaucoup de lıvres et expliqua LOuTfes les sentenCces
cıles illumiıina l’esprit des vardapets et des etudıants suJjet des dıifficultes
de L’Ancıen et. du Nouveau J1 estament, a1nsı UJuC des SC1eNCES profanes. Vers la fin
de l’an 854 de NOTtre ere*®, 1l rendiıt ans le DaysS de Qajberouni4g, COUVeEnNT de
la Mere de Dieu qu’on ppelle celu1 de Mecop reunit bon nombre?® de relıg1eux

de vardapets qu'’ıl Ht beneficıer pendant Uu1Llc nNnNnNee entiere de SCS instructions
lumıneuses, pleines de SdpCSSC dıvine. Dans UunLlc grande et terrible revelatıon 1L1LOC-

qu/’ıl eEeut SONSC, 11 VIt tro1s MOr quı1 tenaljent devant lu1, les pıeds —

veloppes de bandeaux. Et il dıt quı1 S&tes-vous ” Ils repondırent : LLOUS SOININCS
tro1s kat‘olıkosq ”’Alt’amar,; condamnes C excommunıes! Maıs DOUT L’amour du
Christ e Dar le salut de LOn ame, 11005 COoOnjurons de sollıcıter Uul|  6” absolution de
la part du grand kat olıkos qu1 est le SUCCESSCHT de Gregoire ’ Iluminateur. eve1ılle
de SO  - sommeıl, l pleura merement SUT leur damnatıon et CI1LVOVdA U1LlLlCc lettre
kat‘olikos 'T’er SS quı leur®® donna des eveques, les eniıt Dar lettre er
leur accorda l’absolution de leur excommun(ıticatıon. Et 1l N Yy eut plus qu’un pasteur
eTt u. Apres cela il revınt SO  =) s1ıege privılegie, la saınte communaute de
l’apötre Estat‘&3® et la memMe annee il termına carrıere LETITESLFE; l’an 859 de NOTtre
ere DOUT entirer dans la glo1ıre du hrıs Ayant SU1V1 les TrAaces de

Gregoire l’Illuminateur, 11 s’en alla la Jerusalem celeste DOUFTC prendre place
dans les cheeurs des ansSCS”.

En 1113 Dawırt', eveque alors d’Alt’amar, descendant de la maıson royale
des Bagratides, VYetaıit faıt elıre «kat olıkos de LTOUS les Armeniılens Par COIl-

C11aDule de CINq eveques dissidents. Ses pretentlions furent pPas TrCCOMNMNUCS,
maı1ıs reussıt fonder unlec eglise armen1enne NOMmMEe, Ont les CHEIS;
touJours elus ans la famılle princlere des Arcroun1g, retenalent le tıtre
usurpe. Le kat’olikos d’Alt’amar, excommunIle Dar les du salnt
Iluminateur, qu1 siegealent d’abord Hiomklay DU1S S1S, maımntınt
pendant des sıecles, gräace la pulssance de famılle gräce QaUSS1 ”’opposı-
tion touJours ex1istante les Armeniens transcaucaslıens ciıliıcıens. Vers
la fin de VIE, Gregoire de 'Tat’ew s’est ServVı de grande autorıite DOUF
eteindre schisme deja plusieurs {O1S seculaıre. 11 reussıt LAaINCILlCL les
Armeniens de Qajberoun1ig SOUS Ll’autorite du kat  olıkos de S1S qul, de
9V’etalt detache de NOUVEAU de l’unıion romaıne. Le 1115 745 de Lazare
contient, fol b-2  5 une lettre encyclique adressee OCCasıon
Dar Grigor Tat’ewacı dUuX habıtants S AAA  d’Ar  CeS, de Berkrı1 d’Arck6&, qul, Jus-
que-la avalent ete SOUS l’obedience d’Alt‘amar Gregoire avalt l’ıdee

3 4 1386; d’apres d’autres SOUTCCS 11 est MMOTT le 12 Janvıer 1388; VOILr
Xacıkyan dans la collection des colophons du 15° s1ede, Tome Erıvan
ID (N 300)

lıre probablement: 857 1408
lus de SÖ 1re de de Mecop’.

37 CGe devaıt tre Yakobos H1 Sesecl, kat‘ohkos de 1408 14411
38 Au  D4 Armeniens de Qajberounig.
39 le COUVENT de 'Tatew.
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AV’unıfer V’eglise armenı1enne ans l’interet de lutte Contre IınfÄiuence de
Rome. Le kat‘olikos d’A}lt’amar avaılt TOUT craiındre du prestige extraord1i-
nalire qu1 entourait le scolarque de 'Tat’ew. Celu1-c1ı ans les colophons du

PoTr celebre le «tFrOo1S fo1s grand» le «SCDT fO1s lumıineux».
'1’'ovmas de Mecop quı qavalt eCu plusıeurs annees AVCC lu1, parle de SO  -

maıitre CCS termes*t®9: « I] avalt la parole riche abondante. Jamaıs ans
peuple na homme semblable; l etalt second Gregoire

de Nazıanze meme Jean Chrysostome Ceux qul
le voyalent L’ecoutailent furent transportes ans la beatıtude, Car SO:  —

aSspecCtL etaıt merveıilleux SOUVENT OUS entendu dire du.  D4 SCHS . C’est
SOUS uNnec te ngure qucC le Christ d)\ paraitre quand I1 etalıt CHUu SUurTr terre!
(Yest lu1 ENCOTEC qul, une V1is1on ‘9 detacha le pPays A’Ar  AA  es
de L’obedience d’Alt‘’amar Pendant la premiere moitie du 14e sıecle, le
kat‘olikos d’Alt'amar avaıt CINNCOTC 10Ceses SOUS Juriıdiction. Dans les
ecr1ıts des Unıiteurs, OUS VOYyONS qu«C CeUX-CI1 manqualent pPas de mMettfre

evidence la divıisıon ex1istante parmı les Armeniens 11011 unıates, POUFTC
tirer des gu faveur du PaDC pasteur universel de
l’eglise chretienne fondement indıspensable de Ll’unite voulue Par le
Christ L’infÄiuence du Tat’ewacı de SCS nombreux discıples avaıt VNC
gagne la region de Qajberounig une reunion aAVCC kat ’ olıkosat de S18 Maıs
la MOTT de Gregoire, PCU apres, l’empecha de realiser pleinement
SOI but, quı etaıt L’unıification du peuple entier SOUS seul chef. Avant de
mourir, il avalt confie la realisatiıon de CCS projets des plus fervents
parmı SCS dıscıples, 1 ovmas de Mecop’. Meme celu1-cı reussıt pas
TOULT faıt eteindre le schisme; l’eglıse d’A}lt’amar continue
SOI ex1istence Jusque ans le 19€ s1ecle. Cependant les efforts de 1° ovmas
Mecop ecı eurent resultat des plus importants ans l’histoire de l’eglıse
armenı1enne. Malgre l’opposıition de S1S, il btıint JquC le s1ege du kat olıkosat fut
transfere Armenie Orientale. En 1441 1l fıt elıre Kırakos de Xorvirap
kat olıkos celu1-cı etablıt S()Il s1ege Edchmiadzıine. D’apres les tradıtions
cheres duX Armenıiens, CDetalt Kdchmiadzıine JUC le salınt Illuminateur Hii=
meme avalt residence. (Yest la qUC le « Fils un1que etaıt descendu»
DOUTF manıfester fondateur de l’eglise nationale. L/’endroit manquaıt
Pas de prestige. Le kat olıkos de S1s maılntınt SO  - tiıtre le transmıt SCS

SUCCCSSCUTS, mals le transiert du kat‘olikosat Edchmiadzıine contriıbua eau-
COUD fortiıfier la cConscience nationale des Armenilens OL, Par la meme,

nulre la de l’unıion de leur eglıse AVOC le Siege de Rome. Depuils le
quinzıeme s1iecle Edchmiadzine est reste le CeNTTFe spirıtuel des Armeniens
11O1 unlates, dıts «Gregoriens», malgre la reun1o0n ephemere de quelques-
IN de SCS pontifes aVCEC le sıege de KOomMe pendant le 1/° 158e s1ecles.

40 'atmout 1wn Lank 1 amouray, ed Sahnazarean, 34/5


